
COMMUNES

L'hon. M. PUGSLEY: Il ne s'agit pas de M. BOYCE: On n'a pas voté de crédit
cela. Si j'ai bien compris, l'honorable clé- pour acheter cette propriété. C'est en cela
puté a dit que les travaux avaient été exé- que l'honorable ministre s'est trompé en
cutés. . . répondant à cette interpellation.

M. BOYCE: Je ne l'ai pas dit. 'h"n. M. PUGSLEY: Parfait, si l'ho-
nrabedpt connaît mieux que le mi-

L'hon. M. PUGSLEY: L'honorail etiepît nistre lui-même ce que ce dernier se pro-
té a dit que des travaux avaient été fiit- pose de faire.
sur ce quai et il a demandé de quel droit M. BOYCE Ce que l'honorable ministre
le Gouvernement avait depensé des deniere
publics sur une propriété privée. Je puis se propoe dfair c elréparer cto
dire à mon honorable ani-et il aurait 'a ceu p é ép
le savoir-que pas un sou n'a été dépen s' des particuliers, sans conseille
à propos de ce quai, et le sachant, il n'ai
rait pas dû parler comme il l'a fait. I'hon. M. PEGSLEY: Non pas.

M. BOYCE: Je m'en rannorte à la Chaw M. BOYCE: Je regrette de constater que
bre. J'ai dit que le ministre avait affect lhonorable ministre conserve si peu sou-
une somme de $3.000 pour rles réparation.. ve nt' de ce qui se passe dans son dépar-
et des améliorations à e' quai, et que Vos tement Avant de reprendre mon siège, je
travaux n'ont t4 clenands neu par le cai Profiterai, cependant, de l'occasion qui
didat libéral, à la derni're élection. iiest offerte pour lui rappeler les termes

L'hon. mêmes dont il s'est servi. Il est futile
une fois. L'honorable député dit que j'ai pe miisexde lr juer
affecté un crédit à ces travaux. Tout cré-1 au l)us finx
dit doit être voté parM me. Il s'ait d'un crédit d'une subven-sou sotlées Poreet sest tioni pour réparer un quai et pour prolon-avant qu'un souger ce dernier; l'honorable ministre décla-
vaux, le Gouvernement devra acheter le r' que cet ouvrage appartient à ui parti-
quai et avoir un titre en règle. culier et que FEtat n'a jamais eu un in-

M. BOYCE: Je prends le ministre autrêt uelconque clans cet ouvrage. Voici
mot. C'est lui qui est responsable des tra- l'un des c qui porte le numéro 148:
vaux publics. Or, pourquoi demande-t-il tui tic Ks'usiugtuu (ltingtoii et répara-
$3,000 pour un quai dans lequel, comme je!
l'ai dit, l'Etat n'a absolument aucun itîté- i
rêt. i iiiîî-tr'. qtionntt parie i,

L'hon. M. PUGSLEY: Mon honorable ré]t1 it u ainsi quil suit
ami ignore-t-il qu'avant que le Gouverne 1. tiir t'rt:eiiiciit dii Caa s pro-
ment puisse acquérir une propriété, il faut at -;Sil en est ainsi,
que l'argent soit voté? Ce n'est qu'aprèst a-t-il été combien a-t-il coûté,
que le crédit nécessaire a été voté, que, (t de qui a-t-il été acheté s
sont faites les démarches nécessaires pour 2. (iieiit éiie (le terrain a été vendue
acquérir la propriété. Ces demandes se- it (Ituterneîîeîî avc le quai.
ront faites, comme toujours, avant 3 Si le quai n'a pas été acheté par le ou-
seul sou soit dépenîse sur ce quai. irueineit. est qti'ii existe une onvention

veteu cuirc It' Itrîil,étaird' (lii ritiai et le
M. BOYCE: L'honorable ministre ne Gtauerneneit au iiet (le l'utilisation dudit

fait que s'enfoncer davantage. Il s'est dé-! (l?
jà compromis dans cette affaire et il parai Lioî. WM (iiiii.ti cles Tra-

iý1x 1 ubli-es)l'ignorer. Il a déclaré ici même qu'aucune 1a _
négociation n'a été entamée pour acqué- j. Non.
rir ce quai et que le Gouvernement n'y
possédait aucun intérêt. J'ai des lettres L'bun. M. PUGSLEY: Cela n'est-il pas
dans lesquelles les propriétaires déclarent parfaitement cuformu aux faits?
que le ministre n'a fait aucune démarche - 1OXCE Oui Mais une autre dues-
auprès d'eux, et que s'il en fait, ils n'ont

aucunement lintention detien a été pseaprvn ui)nsrýaucunement l'intention de permettre au Ce dernier déclarait qu'il n'y avait pas eu
ministre d'acquérir un intérêt dans leur
propriété, sans leur permission. rle puil a u que l'néiu duc dé-

L'hon. M. PUGSLEY: Ils ne recevront partenuîct avait fait rapport, non pas qu'il
aucune proposition tant que le Parlement fût désirable d'acheter ce quai, mais que le
n'aura pas voté le crédit à cette fin. coût des réparations cu'on devait faire à

M. BOYCE: A quelle fin? cet ouvrage s'lèverait à $3,300. N'empê-
che que le ministre ait demandé un crédit

L'hon. M. PUGSLEY: A la fin d'acheter de $3,000 pour réparer ce quai qui appar-
le quai. tenait à des particuliers qui n'avaient ja-

M.. BOYCE.


